
    L’écolier romand  
 
    L’histoire de l’Ecolier romand semble avoir échappé à internet. A ce point de 
vue-là, rien à se mettre sous la dent.  
    Quand ce petit journal a-t-il commencé ?  
    On trouvera en annexe le no 8 d’avril 1925 de l’Ecolier Romand, Lectures 
illustrées. On parle de la 6ème année. L’Ecolier Romand serait donc apparu sitôt 
après la première guerre mondiale, en 1919. Paraissait une fois par mois. 
L’administration était à Maupas, 1, Lausanne. On pouvait lire en page 113 : 
L’Ecolier Romand, Lectures illustrées pour la Jeunesse publiée par la fondation 
suisse Pro Juventure avec l’approbation des Sociétés pédagogiques Vaudoises et 
Neuchâteloise et l’Union des instituteurs et institutrices primaires genevois.  
    On le voit donc, ce petit journal est bien encadré !  
    Il le sera jusqu’au bout, bien que l’on ne puisse pas fixer une date de sa fin.  
    Notre collection commence en septembre 1953 pour s’achever en 1964. Il est 
possible que l’aventure se soit encore poursuivie quelques années.  
    Ce numéro de 1964 est toujours édité sous le regard des Editions Pro 
Juventute.  
    Que dire de l’Ecolier romand dernière période par rapport à celui du début ?   
    Il nous apparaît honnêtement que les premières éditions étaient plus soignées, 
avec bien entendu le graphisme den vigueur. On ne sait pourquoi au juste, mais 
l’époque que nous avons pu connaître, années cinquante, voit une certaine 
médiocrité de la présentation et un contenu relativement modeste en regard de ce 
qui aurait pu être fait. On propose certes de temps à autre des bricolages à faire, 
mais l’essentiel est dévolu à de courtes histoires sans grand intérêt, ou à un récit 
de plus longue haleine qui se poursuit sur plusieurs numéros.  
    On comprendra aisément qu’il ne paraîtra jamais la moindre bulle dans ce 
journal, le corps enseignant de l’époque étant traumatisé par le simple mot le 
bande dessinée, pour le cas bien entendu où cette désignation existait déjà. C’est 
véritablement un effroi que connaissent nos pauvres régents et régentes à la vue 
de ces vulgaires histoires en images qui pourtant, étaient autrement plus 
passionnantes que toutes les banalités qu’ils nous proposaient numéro après 
numéro.  
    On fut abonné à l’Ecolier l’un après l’autre, mes frères et moi. 
Personnellement il ne me semble pas avoir porté une attention bien particulière à 
ces exemplaires que je ramenais à la maison, la distribution se faisant donc en 
classe, où le régent avait procédé à l’abonnement. On n’avait certes pas idée 
d’être vraiment déçu, mais néanmoins il nous semblait que tout cela manquait 
singulièrement d’intérêt.  
    On a néanmoins gardé la plupart de ces publications. Avec le temps, elles ont 
acquis un certain charme. Si les couvertures étaient la plupart ordinaires, il en 
fut quelques-unes de bonnes qui aurait pu vous inviter avec un peu plus de 
passion à pénétrer dans ce bric-à-brac parascolaire à notre avis un peu trop 
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négligé et sans beaucoup d’imagination. Eu pu faire nettement mieux ! Note : 
4/10 !    
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Il s’agit sans doute d’une bande due à André Paul. Celui-ci, considérant cette 
bande mineur comme purement alimentaire, ne la signait même pas. Le passage 
dans un chalet de Gruyère ne manque pas de charme.  
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La poésie pouvait parfois être au rendez-vous.  
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Une couverture emblématique signée Perret (André Paul). 
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Timide approche de la bande dessinée par le biais d’une réclame. Sans doute que 
les rédacteurs n’avaient pas remarqué la chose ! Et puis quand même l’ambiance 
évoluait gentiment.  
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Un numéro exceptionnel dont nous ferons un tiré à part en d’autres lieux.  
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La grande aventure de l’Expo 64.  
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Avec Pizotti, Ramuz à autant le faciès d’un repris de justice que d’un poète !  
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